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DOCUMENT SYNTHÈSE  

POPULATION ET PEUPLEMENT  
 

Les Autochtones avant l'arrivée des Européens (vers 1500) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Estimation du nombre d'Autochtones sur le territoire du  

Québec actuel vers 1500:  25 000 habitants.   

 

Sur le territoire québécois depuis 12 000 ans.  

2 grandes familles 
se partagent le 

territoire du Québec. 
 

Truc :  
NAP – SIM  
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Les relations entre Autochtones avant l’arrivée des Européens 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

L'occupation du territoire par les Français (1608-1763) 
 

 

 

 

 

Début du commerce 
des fourrures!!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les échanges sont nombreux entre les nations.   
 

- Fonction économique (échanges de 
produits agricoles contre des produits de 
chasse et de pêche) 

 
- Fonction politique (alliance de paix) 

 

Nombreux conflits entre les nations, même au sein 
de la même famille. 
 

Ex : Chez les Iroquoiens :  
Hurons et Iroquois (ennemis) 

 
L’arrivée des Français changera 

ce rapport de force entre les 
nations : phénomène Bush 

(système d’alliances). 

1534: Jacques Cartier (Recherche d'une route 

vers l'Asie et de métaux précieux) 

 

ÉCHEC = désintéressement envers ce 

territoire!  

 

Pêcheurs basques et bretons viennent pêcher 

et échangent des produits contre des fourrures. 
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Comportement des Français 
 

Comportement des Français Raisons Conséquences 

Ils se sont établis au Canada sans 

en demander l'autorisation aux 

Amérindiens.  

Les Amérindiens n’ont pas de 

droit de propriété, car :  

 pas d’institutions 

politiques; et 

 ne sont pas chrétiens.  

Ne reconnaissent aucun droit 

aux Autochtones et lèguent des 

territoires sans faire la moindre 

allusion à leur présence.  

Ils se sont alliés à certaines 

nations amérindiennes.  

Ils ont besoin de l’aide des 

Amérindiens pour :  

 se déplacer sur le 

territoire;  

 survivre en hiver; et  

 réaliser la traite des 

fourrures.  

Plusieurs apprentissages seront 

réalisés par les Français.  

Des alliances seront nouées avec 

les Algonquins, les Abénakis et 

les Hurons.  

Se mettent à dos d’autres 

nations, comme les Iroquois.  

Ils ont participé à des 

expéditions guerrières contre des 

nations amérindiennes.  

Pour prouver qu’ils sont de bons 

alliés et ainsi assurer le bon 

fonctionnement du commerce 

des fourrures.  

La guerre franco-iroquoise a 

durée près d’une siècle, soit 

jusqu’en 1701 avec la signature 

du traité de la Grande Paix de 

Montréal, qui rétablit le calme 

au sein de la colonie. 

 

Conséquences de l’influence européenne sur les Amérindiens 
 

 

  
Un certain abandon du mode de vie 

traditionnel. 
Population décimée par les maladies 

apportées par les Européens  
(dont la variole). 

Dépendance des produits européens 
(dont l’eau de vie) 

Augmentation des rivalités entre les 
nations  

(compétition pour la traite des fourrures) 

Les conflits traditionnels entre Autochtones 
augmentent en violence, car les Européens 

leur fournissent des armes à feu.  
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Période de la colonie-comptoir : 1608 à 1663 
 

La Compagnie des Cents-Associés s’occupe de la Nouvelle-France!!! 
 

Privilèges de la compagnie Obligations de la compagnie 

 

 

- Monopole du commerce des fourrures 

 

- Posséder le sol 

- Loger, nourrir et soigner les colons 

- Peupler la colonie 

 300 colons par année 

 Églises, écoles, hôpitaux 

- Administrer la colonie 

- Défendre la colonie 

- Concéder des terres aux colons 

 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

Les premiers établissements permanents 

ÉCHEC!!! 
En 1663, la N-F. compte un peu plus de 3 000 personnes. 

Note : Le peuplement de la colonie n’était pas une priorité pour ces hommes 
d’affaires!  

 

 

 

 

 

 

 

1608 
Fondation de 

Québec  
par  

Samuel de 
Champlain 

 
Motifs : 

Commerce des 
fourrures 

1634 
Fondation de  

Trois-Rivières 
par  

Laviolette 
 
 

Motifs :  
Commerce des 

fourrures 

1642 
Fondation de 

Ville-Marie (Mtl) 
par  

Maisonneuve 
 
 

Motifs :  
Conversion des 

Amérindiens 
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Esclavage en Nouvelle-France : mythe ou réalité? 
 
On a recensé environ 4 000 esclaves pendant toute la durée du Régime français.  
La majorité d’entre eux sont des Amérindiens venus du centre des États-Unis  actuels 
(capturés par des nations amérindiennes).  
Les autres, le tiers environ, sont des Noirs obtenus aux Antilles ou dans les colonies 
britanniques.  
 
Ils travaillent dans les villes comme domestiques.  
 
En 1709 : légalisation de l’esclave en Nouvelle-France.  
En 1833 : abolition de l’esclavage au Canada.  
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L’organisation du territoire en Nouvelle-France 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Vers 1760 :  
 Plus de 90 paroisses, réparties sur les deux rives du fleuve St-Laurent;   
 Plus de 70 000 habitants;  
 98% de la population de la N.-F. est d’origine française.  

 

Le régime seigneurial favorise le peuplement grâce aux 
obligations mutuelles du seigneur et du censitaire. 

 
Il permet également d’organiser le territoire qui borde le  

fleuve St-Laurent. 

La composition de la population ainsi que l’occupation du territoire vont subir des 
modifications importantes après la conquête de la N.-F. par la Grande-Bretagne.  
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L'occupation du territoire par les Britanniques (1763-1867) 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

But : Assimiler les Canadiens-français et les rendre sujets britanniques à part entière.  

Mesures Buts En réalité 

Le serment du test  Exclure les  
Canadiens-français de 
l’administration 

Tolérance envers les Canadiens-français qui 
refusent de prêter le serment du test.  

Refus d’admette de 
nouveaux évêques 
catholique 

Encourager 
l’établissement de 
l’église protestante et 
ses écoles.  

Tolérance envers les pratiques religieuses 
catholiques. Nomination d’un évêque 
catholique pour répondre aux demandes des 
Canadiens-français.  

Application des lois 
anglaises 

Faire disparaître du 
Québec les institutions 
française, dont le 
régime seigneurial.  

Instauration du système en canton.  
Tolérance envers les seigneuries existantes.  
Création de cours de justice pour les 
Canadiens-français.  

Encourager la venue de 
colons britanniques dans la 
colonie 

Faire disparaître les 
institutions françaises. 

Faible immigration britannique et forte majorité 
de Canadiens-français.  
Nécessité d’adopter une politique de tolérance.  

Après la guerre de Sept Ans (1756-1763), la Nouvelle-France est 
démantelée = fin de l’occupation française en Amérique du Nord 
(sauf les îles Saint-Pierre-et-Miquelon).   

 

Terre-Neuve et la nouvelle Province of Quebec 
devienne des colonies britanniques. 

SEULE L’ÉLITE RETOURNE EN FRANCE 

(commerçants, officiers et administrateurs) 

Conséquences  de la 
Proclamation royale sur la 

population et le territoire 
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L’arrivée des Loyalistes et arrivée de nouveaux immigrants britanniques (1775 et 1783) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Malgré cette politique de tolérance, quelques 300 Britanniques s’installeront 

rapidement sur le territoire et le contrôle du commerce des fourrures sera pris par 

un nouveau groupe de marchands venus d’Angleterre, les Montrealers.  

 

Également, il est possible de noter le début de la diversité religieuse et culturelle 

sur le territoire québécois avec l’arrivée des institutions religieuses protestantes et 

juives. 

AGITATION DANS LES TREIZE COLONIES 

ANGLAISES DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE 

Acte de Québec en 1774 (2e constitution de la Province of Québec) afin de 
s’assurer de la fidélité des Canadiens en cas de conflit avec les 13 colonies.  

Guerre d’indépendance américaine à partir de 1775. 

Entre 1775 et 1783, environ 100 000 Loyalistes fuient les colonies 
rebelles et se dirigent vers le Nord (soit dans la province de Québec).  

1783, fin de la guerre d’indépendance américaine (traité de Versailles).  
Arrivée de nouveaux Loyalistes qui s’établiront principalement au sud de la 
province (Canton-de-l’Est, près de la rivière des Outaouais ou à Montréal).  
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Chez les Canadiens-français :  
 
 
 
 
 
 
 
 
Et les Autochtones dans cette histoire… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le XIXe siècle : un siècle marqué par l’immigration 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Le taux de natalité exceptionnel se maintient 
chez les Canadiens-français après la 

Conquête; la population se chiffre à 190 000 
personnes à peine 40 ans plus tard. 

En campagne :  
Agriculture de subsistance.  
Quelques agriculteurs réussissent à 
faire des surplus et vendent leur 
récolte à la ville.  
 
En ville :  
À partir de 1800, les villes se 
développent.  
Les Canadiens-français occupent 
principalement les postes d’ouvriers 
non-qualifiés tandis que les 
anglophones sont principalement des 
leaders économiques.  
 

Migrations vers l’ouest et le nord. Laisse 
presque entièrement le territoire de l’est du 

Canada aux Européens.  

En Europe :  
 Famine en Irlande; 
 Importante crise agricole en Écosse;  
 Surpopulation en Angleterre et 

contexte d’instabilité économique et 
politique (blocus de Napoléon en 
1812).  

Migration vers les États-Unis, 
les Nouvelle-Zélande, 
l’Australie et le CANADA.  
 
Entre 1831 et 1835, quelques 
193 000 nouveaux 
immigrants arrivent au 
Canada.  

L’arrivée massive d’immigrants ne 
se fera pas sans heurts. Nombre 

d’immigrants arrivent 
sérieusement malades (choléra). 

Le gouvernement crée des postes 
de quarantaine, dont à Grosse-île.   

L’arrivée des immigrants 
alimente certaines tensions :  
Naissance des conflits 
interethniques :  
 Entre Canadiens-

français et Irlandais;  
 Entre Anglais et 

Écossais;  
 Entre Canadiens-

français et Canadiens-
anglais.  
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Le rapport Durham : l’ancêtre de la commission Bouchard-Taylor  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La période contemporaine : urbanisation, immigration et Baby-boom 
 (1867 à nos jours) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Au lendemain des rebellions de 1837-1838 qui ont secoué le 
Haut et le Bas-Canada, le gouvernement de Londres envoie 

Lord Durham enquêter sur les causes de ces révoltes.  

En plus de l’analyse économique et 
politique de ce rapport, l’analyse sociale 
peut se résumer en deux points :  
 L’une des principales causes du 

conflit réside dans le caractère 
biethnique du Canada (engendré 
par l’immigration britannique 
massive au Canada).  
 

 Les Canadiens-français constituent 
un peuple sans histoire, sans 
littérature, sans avenir (la culture 
française ne peut survivre en 
Amérique).  

Recommandations 
Assimiler les 
Canadiens-français 

Encourager 
l’immigration 
britannique 

Unir les deux 
Canadas 

Acte d’Union en 1840 

Émigration vers les États-Unis  
Les villes sont bien développées et 
les emplois sont nombreux.  
Entre 1860 et 1900, plus de 325 000 
Canadiens-français quittent pour les 
États-Unis et, entre 1900 et 1920, 
environ 291 000 Canadiens-français 
s’ajoutent à ce nombre.  

GRANDE HÉMORRAGIE!!! 

Contexte : Dès le début du XIXe siècle, le Bas-Canada est marqué par une forte croissance 
démographique et une importante crise agricole (à partir de 1830).  

Exode rural  
Dans l’espoir de trouver un emploi (de 
survivre), plusieurs Canadiens-français quittent 
la campagne pour se rendre à la ville.  
Les conditions de vie sont difficiles et le coût de 
la vie est très élevé.  
Entre 1851 et 1891, la population des villes a 
doublé et, entre 1901 et 1931, la population 

urbaine passe de 40% à 63%.  
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De nouvelles communautés immigrantes 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Solutions pour freiner ce DÉPEUPLEMENT… 

LA COLONISATION 
Le gouvernement et 
l’Église catholique 
travaillent en concert pour 
promouvoir le mouvement 
de colonisation.  
Ouverture de nouvelles 
régions : Hébertville, Lac-
Saint-Jean, Saguenay, 

Joliette, Laurentides.  

L’INDUSTRIE DU BOIS 
 À partir de 1812 (Blocus de 
Napoléon), l’industrie du bois au 
Canada se développe 
énormément.  
Ouverture de nouvelles régions : 
Abitibi, Témiscamingue et 
Outaouais.  
Permet à plusieurs agriculteurs de 
survivre en  devenant bûcherons 
durant l’hiver.  
 

Conséquences  
sur les  

Premières Nations 

Entre 1850 et 1900, le gouvernement fédéral crée 33 réserves 
sur le territoire québécois, réduisant considérablement le 
territoire accessible aux Autochtones.  

À la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, l’immigration au Bas-
Canada entre dans une nouvelle phase. 
Avant, la majorité des immigrants venaient de la Grande-Bretagne. 
Ceux qui immigrent entre 1900 et 1930 viennent de divers horizons. 

Communauté juive  
Vers la fin de 1880, une forte 
immigration juive peut se faire 
remarquer sur le territoire.  
À cette époque et jusqu’à la fin des 
années 1940, les Juifs, dans le monde 
entier, sont victimes de persécutions.  
 
Une forte et active communauté 

juive se développera à Montréal.  

Communauté italienne 
Vers le début du XXe siècle, une 
période très difficile s’installe en Italie.  
Plusieurs milliers d’Italiens quittent leur 
pays pour se rendre en Amérique dans 
l’espoir de trouver de meilleures 
conditions de vie.  
 
Les milliers d’immigrants italiens qui 
choississent le Québec forme le 4e 
groupe ethnique en importance en 
1931.  
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Comment comprendre le Baby-boom? 
 
 
 
 
 
 

La crise économique des années 1930 et la Seconde Guerre mondiale 
(1939-1945) ont entraîné une importante baisse du taux de natalité au 
Québec. Cependant, le retour des belles années (période de prospérité) 

pousse à population québécoise à rattraper le temps perdu. 

Forte croissance du taux de natalité sur 
une très courte période de temps 

Hausse 
spectaculaire du 
taux de natalité 

 
Le taux de natalité 
passe de 24,8 
naissances par 
mille habitants en 
1936 à 31,3 en 
1946.  

  Baisse 
significative du 
taux de mortalité 
infantile  
 
L’amélioration de 

l’hygiène publique et 

le progrès de la 

médecine pédiatrique 

font que le taux de 

mortalité infantile 

passe de 120 décès 

pour mille habitants 

en 1930 à 32 en 

1960.   

Le baby-boom marque la fin croissance 
démographique naturelle au Canada.  

Effectivement, après 1960, le Québec devra 
plutôt compter sur l’immigration pour assurer 

sa croissance.  

La fin de la Seconde Guerre mondiale représente également une période de 
développement économique.  Ce développement économique se fait 
particulièrement sentir dans les villes, ce qui relance le mouvement d’exode rural.  

À partir de 1961, le taux d’urbanisation est de 74,3% et ne cessera de croître.  

Enfin, la fin de la Seconde Guerre mondiale marque aussi une nouvelle période 
d’immigration. Le Canada ouvre ses portes aux habitants des pays qui ont souffert 
de la guerre.  
C’est ainsi qu’entre 1946 et 1960, plus de 400 000 immigrants arriveront au 
Québec.  
 


